
<1 uait au futur. ISous n avons 
d’autres arguments pour ce genre 
de discussion que celui d’exposer ce 
changement fiait de propos délibéré. 
Si nous nous étions rendus coupa¬ 
bles d'une telle faute, on n'aurait 
point eu de langage assez fort pour 
nous livrer à la vindicte publique, 
d’autant que toute l'argumentation 
de M. 'Charrier repose sur “ce” 


Eu cela au moins on s'est montré 
sage. 

Nous n'avons aucunement l’in¬ 
tention, ni le désir, de relever le 
trait malicieux que voudrait nous 
lancer Le Manitoba. Il ne saurait 


Autant certaines personnes se 
montrent indifférentes aux affeo 
tions de la goçge et des poumons, 
ce qui est un tort grave, autant 


sommes qui leur étaient destinées 
et qui étaient absolument néces- 


sont supposées balancer le mon¬ 
tant de l’appropriation moins la 


utant voudrait-on dire que le 


ovuuo icMiuua njiiuiiin m _ 

... v , . L fccno de Manitoba est en 
de nous mettre à labr. vente chez MeUe M I? KtWk 

persomiages pour excuser coin de8 M ain et Water. En 
ons, et encore moins ceRe face de l’hôtel Manitoba. 


totale* «ortes do ai 
le» niuilltureu quulli 


Proprietaire 


Notre Article du 15 Sept. 

(Suite). 

M. Cherrier nous dit pourtant : 

“ Si dans le rapport du Surin- 


jû°i! à <k '°' " '“.y'He 0 "" V» celoi-ci av.it rempli son |d« rwwurïr à nos voisins pour noua 


w J, qaona soustyt aux devoir en conformité à la loi. uncnore. 

compte fait par M. Bermer pour arrondissements d’écoles un ner . , . , „ x ... 

le Dremier ««m—tp» h* aa *. . ^ H «»t tout à fait curieux de En terminant, nous désirons ex- 

ie premier semestre de 1888 , et ccntage plus élevé que le dix Donr . . „ , . , ,, . . « > . . 

d. M lequel H, Cherrier convient et ~„t ^ 1 empressement qn. Ton pnmer le dfar Meure de mettre 


défendre. 

En terminant, noos désirons ex- 


“* - -- ~rr—- -— ex ru se Ininiasinn An fnnA» « 4 . T déploie à se servir de la personne fin à cette discussion pénible et qui 

tendant, pour 1888, il n'est pas fait ^ . r ^P onse est encore à M. de SJ. Prendergast pour se mettre nous a été imposée par l’attitude 

mention du fonda de réserve, cest ’ ., w « • Cherrier. en concer ^ du Sénateur Bernier et son journal 

qu'alon les circonstances avaient ^ ^ ^ Nous attirons l'attention du lec- Considérant qu’il y a à peine -attitude prise depuis le discours 

bien changé. r<umée _*:>_ de lg87 V., teur 8ur deux mots ajoutés b. une quelques mois, l’on prenait plaisir à de M Bourassa. 

Mais c est précisément parce que dan8 leg Journaux de Ift cl,lU8e * 9 ai lui fanent toute une traîner M. Prendergast dans la Q u ' on lea abu8 *«““ 

^ circonstance avaient change ^ 188g ^ , 0 lec ^ ur autr ® «'gn.Hcation. fange, malgré tout son dévouement et malhonnêtes à l’adresse 

qu il fa lait mention. convaincre* par ’ lui-mêne qu’il M Cherrie, ‘ eQ citant l'amende- à la cause, et considérant qu’on est des chefs ** Parti Libéral, et nous 

D. plu,-»>««*«• —* * «a « : -ta— °»1* a. -lu-K» — ** heureux d. t™ 

n avaient point changé, alors, M ^r rdMtivem«t k oe fonds A» i u ses services et qu’on voudrait s’en cette polémique. 

Cherrier voudra,t-,1 bien nous ex- "***' 08 JT7 t ,1^7 ït comme paratonnerre pour Mais que l’on sache bien que si 

pliquer les raisons pour lesquelles Voir les Journaux de la Chambre J ,on sera placée au crédit des dite dëtourn0r J a foudrTqui menai de *'<> n à M. Bernier et au 

M. Bernier ne mentionne pas le de 1888. Documents de la Sesaion tmreaax 1*" comptes a tomber mr , ft ^ d(j Sénateur en Manitoba de continuer leur œuvre 


fonds de réserve ? 


vue de tous ces faits, disons-nous, “alpine, bous ne Déchirons pas 

Le texte français de cette clause, nous aurions tort de désespérer devant le devoir qui nous incombe. 

SOMMaibe Dis appropriations et dépenses DE LA SECTION CATHO- 9 1 * 6 nous avon8 reproduit dans pour nous-mêmes. Nous désirons la concentration 

LIQUB, POUR L'ANNl* CONKRNÇANT « i JMmn 1887, notre d “ 15 «**»"*** « On n'n Aucunement touché à l're- *" C.tholi,«. de Mm- 

BP FINISSANT AU SI DÉOH1RRR 1887 COntlent n " lta “ nt lea ^ cusatiou. la plu. sérieuse, que nous *** P°“' “ <!er 4 «“ V”. «* 

BT FINISSANT AU 31 DKCE8DRE 1887. Ce. deux mots ont sans doute été lvon> porté contre M. Bernier, et * re P"' d * noM ob ‘ enir les P taB 

Appropriation ‘ $12.949.30 ajoutés dans le but de faire croire conséquemment nous sommes heu- *f randes conceS8lon8 P^hles, et 

DÉPENSES que l’amendement de 1888 s’appli- reux de ne ^ avo h- à y revenir. nous devons combattre ceux qui 


LIQUE, POUR L’ANNEE COMMENÇANT AU 1 J AIN VIER 1887, 
ET FINISSANT AU 31 DÉCEMBRE 1887. 
Appropriation $12.9 

DÉPENSES 


Aux écoles, 

$10,062.24 


Au Surintendant, salaire, 

1,500.00 


Inspection, 

360.00 


Examens des instituteurs, 

141.00 


Exhibition Coloniale, 

270.85 


Impression, 

76.88 


Autres dépenses générales, 

375.37 


Total—Dépenses. 

$12,786.34 


Balance non dépensée, 


$ 162.96 

Dépenses suites, Report, 


12,722.89 

Hudson Bay Co., pour tapis, 

$ 12.80 


Louis Lafranchise, porte, 

Au Surintendant, frais de 

6.65 


voyage, 

44.00 

63.45 

Balance non dépensée, 

162.96 

162.96 

$12,949.30 


nous devons combattre ceux qui 
non seulement refusent de coopérer 
à l’œuvre, mais au contraire qui y 
mettent tous les obstacles possibles. 


Serieusement Arme. 


.. f~il , • , • . pieds d’aucun politicien. Nous certains malades s’affectent du 

«mer con mue in8,n “^ n'avons point hésité à dénoncer moindre rhuma La science est 
que le Bureau d Education, d après c ui Qnt été rMteur de r&cte aujourd’hui sérieusement année 
la loi, avait le droit de créer un , , 1 . , , Qft . contre le rhume, la toux, la grippe 

fonds de réserve. Il est à même d " &oleS de ld90 ''* n00 ‘ avo “ et la btonohite depuis la 5Æ 

de mmntURiF « eonvietiona orn aü f 1 de »°‘, re d "° ,r ' d “« >« <1- «fla» spécifique fmn^s, 

_ _ circonstances, de faire connaître au le Baume Rhuma. La négligence 

$12 949 30 $12,949 30 Ce F ndant - ,ft preuve que ce public que M. Bernier, qui voudrait seule peut entra ner une aggrava- 

....... fonds a été fait d’une manière, lié- faire mrnaer )a Qne8tion de8 tion de rhume et des complications 

Ces comptes ont été approuvés par le Bureau à ses séances du ga lc, reste dans le fait même qu’on F , a „ „ nnuo V m . très dangereuses smon fatales. 
1er juillet 1887 et du 16 janvier 1888. a été obligé de le rembourser au , ' ‘ ’ £vec Quelques doses de Baume 

Le tout respectueusement soumis, Trésor. .Si le Bnreau avait droit ^ M ^ ^ 

T. A. BERNIER, de le retenir, on a eu doublement uepfcion c - et)t ^ affttire rer le traitement lorsque le rhum| 


Le tout respectueusement soumis, 

T. A. BERNIER, 


I . .11 , . WWW I UVCV1QM, V vov ovu vuaiiQ. . , f - 

Simntendant tort de le remettre. ,.. . ,. remonte a une époque un peu éloï- 

mais qu il fasse bien attention que T 1 * . S i 

1 Le Bureau d’Education ne for- - _ 4 . „ • __ P lée *. Le traitement est h la por- 


^ ,5ur 7 u ior- cett e question, ai elle surnage, pour- de tout le monde le flacon de 

Il y a certainement erreur dans sur le montent de l’appropriation, ma,t point un corps incorporé, ^t bien l’entraîner avec elle dans 16 doses no coûten que' 25 centins 
les chiffres, mais nous les reprodui- U n'avait ancunement l’autorité de b était une branche du départe- un courftnt rapide où 5 i lui 8era dans toutes les pharmacies, 
sons tels que nous les trouvons. dépasser ce montent et de priver ment, et toutes les sommes qui res- i mpos9 jbl e d’atteindre le rivage. En gros chez Martin, Bole & 
Il est évident que les dépenses n ° 8 arrondissements d’écoles des taient en caise à la fin de l'année * Wynne Co., Winnipeg. 


somme de $lb2.96 qui reste en saires au bon fonctionnement des Surintendant de l’Institut des jd’autres 

écoles. Sourds et Muets, a le droit de rete- 


Mais où est donc le fonds de Or c’est encore une faute grave k mr en caisse, aux fins de l’institu- __ 
réserve ? Et pourtant les circons- ajouter au chapitre des irrégulari- tion, la halanee de l’argent restant 

tances n’avaient point changé k téa commises par l’ex-Surintendant. en mains à la fin de l’année fiscale. - 

cette époque puisque les comptes d’Elucation. De cette façon, cl,aque départe- 

furent approuvés le 16 janvier Dans son rapport de 1886, pour ment pourrait retenir à sou crédit n 

1888 et que l’acte changeant le l’année 1885, (et que nous avons eu ce qui reste de l’appropriation à la chSx. 

mode de paiement d**s octrois n’était toutes les misères du monde à nous fi° fi® l'année. L’absurdité d’nne 
pas encore passé. procurer) M. Bernier fait voir qu’au telle contention est trop évidente 

La parole est à M. Cherrier. ler janvier 1885, lé montent en pour quelle puisse soutenir aucune 
tt . caisse (remarquons qn’on ne dit discussion, 

duit ici point fonds de resetue) était de D ailleurs, dans les années précé- 

’ . $7,376.72. dant l’arrivée au pouvoir du Gou- 

ns aüt nous avons onne e décembre — En caisse, vernement Greenway, M. Bernier 

tableau de la progress.on succès- a reirdu ^ de9 en 

sive des fonds de réserve de 1881 à ® ,wa ’ • p i «o a w o • j 

1887, tel que fourni par l’Hono- C’est-à-dire que du ler janvier cai88e ' 1886 ; M - Benner dans 
rable M. Prendergast, tebleau re- *« 31 décembre 1885, le fonds de son rapport ne di poin jtynds de 

connu authentique par Monsieur réserve s’était accru de $4,026.58. ^^„ mai8 blen ’ En 041886 

Chtrner. , RECETTES. Maig j 0 f a , t \ e p i a8 étrange et 

r nous y con ns quen Balance, octobre 1884, $8^67.77 qui condamne M. Bernier, c’est que 
?.~° nfS , ' 1 a 6 Octroi du ler janvier dès que les Libéraux prirent pos- 

c i re e $‘ L> > 8 1 ’ Be 1885, au ler juillet session des rênes de l’administra- 

montait à $13,328 ; c ett-à-dire que 18gg 5,298.22 tion, en janvier 1888, on cessa de 

dans 1 espace dune année le fonds 26 8. 2 4 faire aucune mention du fonds de 

aurait augmenté de $1,928, et pour- Tokal des recfl ttes, $13,834.23 réserve 
tant d après 1 état que nous venons „ , , , 

j j ^ »_ «..aiw Or dix pour cent sur M. Cherrier ne peut pas réussir 

de produire, l’appropriation entière aa^aij , x .. , 

i i cioT aia „„„„ « montent total de dans sa contention que le gouver- 

de 1887 a été dépensée sans ajouter . ....... .. r.. ,, 6 . x 

un seul centin au fouds de réserve. ,} W^P^ation 1,383.42 nemeut devait connaître 1 existence 

Alors d’où prévient cette augmen- “ moQtant de de ré8 °7 e > P arce 

A « i ., L, T, __ A r en caisse au ler des ministres qui faisait partie du 

^’d^'pLdre Bnre “ d ' Ed ““ ti “ était “ fait da 

XT . Se monte à >$ 8,700.14 son existence, 

nté apparente. Nous poumons ’ 

dire comme M. Cherrièf : u Ab Conïme nous l’avons fait voir, Un ministre, ne constitue point 
uno dises fftniies? mais nous M. Bernier montre qu’au 31 décem- le gouvernement M. Prendergast 
n'avbns aucunement l'envie de noos bre de la même année, le montant n'était aucunement tenu de courir 
servir de cette manière facile'de de ce fonds de r-réserve «'élevait à auprès de ses collègues pour les 


«**o d-isce. omîtes mais nous M-Bernier montre qu’au 31 décem- le gouvernement M. Prendergast ^ Lô ^GPRTlOSfi fit lô 'CrPSUlolîl 
n'Ifytjns auCunemenU'envie de noos bre de la même année, le montant n’était aucunement tenu de courir ^ VA1 ClllUüC UL 1U Ul dllUld 

servir de cette manière facile de de ce fouds de réserve s’élevait à auprès de ses collègues pour les 

réfuter les argumente qu’on vou- $11,403.30 au lieu de $8,760.14. informer que le Bureau d’Ednea- contiennent respectivement 93% et 95% ; qui plus est, l’un ne coûte pas 
droit amener «tas. C’est-à-dire encore qu’on avait ' tion avait en cais8e Un certain plus cher que le beefsteak et 1 autre à'peine davantage. 

n * __A .^A H_ . -A W A J._A_ -A UhUTinnn) 1 a «knmnlnn /1 a 1. r_*. Ia _ 1 •• 






















